
    La Cornaz, voisinage de bise  
 
    Cette double maison fut scandaleusement démolie pour faire place à une 
simple villa, petite nullité sans charme aucun, bientôt encadrée d’une véritable 
haie de sapin. Bonjour la vue que l’on prétendait avoir depuis là-haut !   
    Ce véritable massacre, au sujet duquel la municipalité de l’époque n’opposa 
aucune interdiction, dut avoir lieu en 1964. Date supposée puisque les plans de 
la nouvelle villa manquent  aux Archives de la commune du Lieu.  
    Nous avions vivement déploré déjà à l’époque, alors que nous n’avions que 
dix-sept ans, cet acte barbare. Nous avions souvent été sur les lieux, juste avant 
la démolition et puis aussi pendant, pour constater l’étendue du désastre. Ce 
seront les photos que nous avions prises à l’époque qui figureront dans ce 
dossier.  
    Mais place déjà aux souvenirs.  
 

 
 
 La Cornaz, à gauche, photographié en 1901 par Auguste Reymond. A droite le cimetière accueille les premières 
tombes.  
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La Cornaz vue de l’arrière – photo de 1964 (comme toutes celles qui suivent, sauf exceptios signalée) –  
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La Cornaz vue de face, avec les deux corps de bâtiment, et surtout les deux beaux  grands néveaux.  
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La Cornaz vue par Amiguet, années vingt-trente. Toute une ambiance.  
 
 

 
 

Et hardi petit, l’on fiche tout en bas. Cela n’a affecté probablement que le soussigné, car tout ce qui pouvait à 
l’époque chasser le passé dans les oubliettes de l’histoire était bon à prendre, avec des autorités absolument 
incapables d’avoir la moindre idée de ce que veut dire le mot culture.  Affligeant.  
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Notre plus grand regret est de n’avoir pas établi un plan complet des deux bâtiments, et surtout de n’en avoir pas 
photographié toutes les pièces, une à une , sans exception.  
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Le four. Devant un plot à enchapler. A gauche, la plaque de cheminée dont le revers brûlant servait à réchauffer 
la chambre « devant », dont on peut découvrir les fenêtres sur les photos précédentes.  
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Autre vue du four juste au-dessous de la grande cheminée qui allait elle aussi passer de vie à trépas sans état  
d’âme.  

 
La marque à Fernand (voir ci-dessous).  
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Plan 1814. Le voisinage qui nous concerne se trouve être à droite, avec en particulier la maison no 29, possédée 
alors par les hoirs de David Golay. Elle n’allait pas tarder, selon ce que l’on suppose, à  être rachetée par les 
Rochat voisins.  

 

 
 

Devis 1834, Maisonneurs des temps passés, Le Pèlerin, 2004.  
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    Le voisinage de bise de la Cornaz, en 1837, selon l’enquête sur les maisons 
(ACV, GEB 141/2), donne les propriétaires suivants :  
 
    No supposé 25, Rochat, Rodolph, Moïse, Fréderic, Samuel & Charles feu 
Jean Isaac Rochat. Une maison d’habitation, grange écurie. Age plus de 80 ans.  
 
    No supposé 26, les dits,  une maison d’habitation, four, grange et écurie. Age, 
plus de 80 ans.   
 
    No supposé 29, Rochat Charles-Louis feu Jean Isaac, une maison, grange et 
écurie, âge 165 ans, ce qui la donne pour 1672. Il s’agit probablement là de la 
maison dont nous avons montré la grande cheminée plus haut. Dans tous les cas 
toutes ces maisons ont subi de grandes modifications tout au long du XIXe 
siècle, passant de trois parties à deux seulement, rehaussées on ne sait trop 
quand.  
 

 
 

Fernand Rochat de la Cornaz, copie conforme de son père de l’autre côté de la vache. 
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Le temps des foins à la Cornaz.  
 

 
 

Les visites du dimanche alors que l’on va pique-niquer au bosquet sous-jacent.  
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Cornaz de vent du voisinage de bise. Avec quelques-uns des habitants,  le plot à enchapler et le vieux néveau.  
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